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L'approche du trentième anniversaire de la fin de la guerre d'Algérie 
fi suscité e n France une nouvelle vague de publications , ainsi que des films 
ou émissions té lévisées, des expos itions et des colloques. L'ouve rtu re de 
la p lupart des documents des a rchives militaires de Vincennes à partir 
du Fr jui lle t 1992 a inauguré une nouvelle étape dans l'élaboration de 
son histoire, qui tarde à prendre la relève de l'h istor iographie. Mai s en 
Algérie, depui s l'i nterruption du processus électora l cn janvier 1992, le 
présent répètû le passé: terror isme et répression sont de nouveau à la 
une des jou rn aux. Dans ces conditions, on peut s'interroger su r l'avenir 
de 1'h istoire scientifique ût critique dan s ce pnyS. 

Les publications effectuées en France ou dans les pays voisi ns en 
1991 ct 1992 semblent plus nombreuses que dans les deux années précé­
dentes (voir AAN 1990, pp. 953-954 ) : 

P aru e n 1991 

A.\lRANf: , Dj amila , Uli [emmes algériennes dans la Rlwrre. préface de Pierre Vidal­
Naquet_ Paris, Plon. 298 p. CL photos hors-texte 

BUWtrl", Erwan, La guerre de_~ appelés Cil Algérie - 1956-]962. Paris, Pressc~ de la 
Cité, réédition, 298 p. et photos hors-texte 

BoUA1A\1, Saïd. MOI! pays, la Fronœ, Pari s, Editions France-Empire, réédition, p. ill. 
E1 NA UI)I. Jean -Luc, La [erme Amézimw. Enquê/e sur Ull œn/re de lor/ure pendun/ la 

guerre d"Algérie, Paris, L·Harmattan. 1]7 p 
E1 NA UB1, J ean-Luc, La bu/uille de Paris, /7 oc/ubre 1961, Paris, Le Seuil. 330 p. et 

photos hors-texte 
J OLY, Danièle, The Frencl! CommlUzilil Parly and the Algerion Ww; London, Macmillan, 

199 p 

U liure in/erdit, PloubtreScaut, Editions Confrérie Castille, 196 p. 
i\IAUIllt:NNE, H UIŒT Jean-Louis, Le (Iéser/eur. Levallois Perret, Editions Manya, réédi­

tion, 96 p. 
RIO UX, Jean-Pierre et SIRlr-;f;LU, Jean-François el al.. La guerre d"Alg<!rle el les in/d· 

lec/Ile/.~ [ranç(lis. Bruxelles, Complexe, 405 p. 
Roux, Michel, Us harkis· les oubliés de l'histoire, 1954-1991. Paris. La Découverte, 

420p 
Scorro, J ean, Curé "ic(/-Iwlr. évêque algérien. Souvenirs rœueillis par Charles Ehlinger. 

Préface d'André Mandouze, Paris. Desclées de Brouwer, 282 p. 
STORA, Benjamin, Histoire de l"Algérie t"Oloniule /830- /954 , Paris. La Découverte. ]23 p . 

• Mnîtm de ConférencllIi . UFR d·His1.<lire - Université de Bordeaux [[1. 

Annuaim de ["Afrique du Nord. tome XXX]. 1992. CNRS Editiuns 
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STOR,\. Benjamin, La gangrène et l'ollbli La mémoire de 10 guerre d'Algérie, Paris. 
La D&ouverte , 369 p 

TITI~OU I. Taouès et Cou. Bernard. lA! livre des harkis. Préface d'Ali Boualam et de 
,Jaeques Soustelle, Biè\'res, l-:ditions J eune Pied Noir, 273 p, il! 

THISTlAN, Anne, lA! silem:e du {1eulll!' Ce crime que IIOUS /t'III.10flS toujours pa,~ nommé, 
Paris, Au nom de la mémoire, 135 p" il!. 

PUI'U e n 1992 

Al':IJHŒU, I{em!, Ln guerre dAlgérie /l'a pa,ç Cil I;'~II . 8 OIIS Cl 600000 m"rt,~, Paris, 
~ I essidor - Editions sociales. 189 p 

Bumm, Christian, Colivier de Makol/das. Préfaces de Gilles Perraul t et Henri Alleg, 
Pnris, Editions Tirésias·Michel BeYllHud, 

CAI!IlI~:IŒ, Jean·Claude et A1.zWIl':f: Commandant, C'était la guerre, Algérie, 1954-1962, 
Paris. Plon. 465 p 

Dol.y·LINA UI)[ ~:IIE , Guy, IJ'impfJSt llre algérienne Les lettres .'i<!crètes d'III! sOlls-lieutell(wt 
de 1960 il 1962, Préfnce de Haoul Girardct, Pari s, Editions Filipacchi , 295 p, 

DmŒux, J ean·L_ , et LE pAIGt:, Hugues, lA! Frollt dll Nord Des Belges duns la gw~rre 

d'Algérie. Bruxelles. POl· HIS Cl BTBF Editions, 262 p. ct photos hors-texte. 

D LWO:-<T ])f: DINECltlN, Bertrand , Guerre et paix· Défense ct illustratiOIl d'/lne victoire 
ouMi,;e .~Ilr lu Réuollltiol!. Préface de Gustave Thibon, Paris, Nouvelles f;dition s 
[M"l tines, 290 p. 

GOI~\U BIlISS(}:->:-lltHL ,lean·Yves, Mis.~ion seC/ite· Pour la paix ('n A lgérie, 1957. Pari~, 
Lieu Commun. 249 [J 

!-j .\HIII, Mohnmmed, L'Algérie et SOI! destin. Croyanl.~ 011 cito)w'.~ , Pnris, Editions Ar­
cantèrc, 247 p 

!·!f:w·:. J érôme. lA!s accords d'EI,iun Histoire de la paix ratée en Alb<érie, Pari s, Olivier 
Orban, 246 p. 

La !'rance en gl/erre (l'Algérie. ouvrage publié sous la direction de Lnurent GERVf:IŒA U, 
J ean- Pierre RI OUX et Benjamin STOI\l\, Pnris, Musée d'histoire l"Ontemporaine ct 
BDIC, 320 p .. il!. 

Lf:.\IAI.ET. i\hrtine. Le/Ires d'Algérie. 1954·1962 La guerre des appelés· la mémoire 
d'II/w génération. Préface dû Paul Nahon, Pari s, Jean ·Claude Lattès, 359 p 

:\!,MOIiN, Mouloud, Frunœ-Algérie, image.~ d'une guerre. Pari ~ , I n~titut du Monde Arabe, 
1992. 

OUW-AOUIlIA, Jean Philippe, l;assas.~itlOt de Cha/eau !loyal - Alger: 15 mar.~ 1962. 
Introduction de Gcrmnine 1~!!ion . Préface d'}>:mmanuel Roblès. Pnris, Editions, 
Tirésias, Michel Reynnud, 197 p 

Pf:m:z, Jean·Claude. u sang dAlgérie . Histoire d'une trahison pert/ument". Editions 
du Cnmclot 

Pf:1WILU:. Guy, /962: Lu paix en Algérie. Paris, La Documentation frnnçnisc, 96 p .. ct 
8 f~l c-similé~ dû journaux (n.'t:to-ve.-;;o). 

B01\\IAK Pntrick Cl TA\'~:HNI~:H, lIertrand, /..(1 guerre MJ1!S nO/l!. 1..c" appelés d Algérii! . 
19Ij4· /962, Paris, Le Seuil, 301 p. 

STOI~, Benjamin. lis venuient d'Algérie. L'immigration ulgérienne ell !'rance, 19/2· /992. 
Paris, Fayard. 492 p. 

STOI~, Benjamin. Aide·mémoire tli! /ïmmigmtion I1lgérii!"'w . Chronologie. Biblio· 
gmphie (/912· 1962), Pari s, CIE~lT ct l'Harmattan, 136 p. 

VII.lA'Wn',\ , ~ li<.:h èle, Lëclll1rde. Chronique d'ulle mémoire d'Algérie, Pa ris, i\lauri<.:e 
Nadûau. 34 1 Il. 
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Ces deux li s tes son t certainement incomplètes: chaque année, des 
livres publiés par de petits éditeurs ou à compte d'auteur échappent à 
notre recensement, où ne sont pas connus en temps utile. Parmi les titres 
oubliés de 1990, nous pouvons citer: 
ARAU.AIN, Paul, Morts pour rien. Préface du CQlonel Argoud, Paris, Editions Ordoforma, 

233 p. 

DESSAIG"E, fo'rancine. La paix pour dix ans (Sé/ifCuelma, mai 1945), Préface de Jacques 
Soustelle, Calvisson, Editions Jacques Gandini, 322 p. 

F~:RR ~:, Lucien, C/lroniques d'un sous·préfet conuerli à l'Islam. D'ulle illsurrec/ioll à l'au · 
tre· /939· 1945, 1.954· 1960, Paris, Académie européenne du livre, 221 p. 

K ERALY, HUI:,'ues de, Hervé de Bligrûères. un combattarl! dans les tourmentes (iu siècle , 
Paris, Albin Michel, 341 p. (dont 16 p. de photos). 

Les publications faites en Algérie sont encore plus difficiles à suivre 
régulièrement et sans retard. Il faut rajouter pour 1990: 
DAIlIAll, Saad, Missioll accomplie, Alger, Editions Dahlab. 364 p. (dont 14 p. de photos). 

En 1991 

B~:I.KHO[)J". Aroar. Varraire Hamdani Ad<ia (1926- /962), Alger, Editions Mekhloufi, 
161p. 

Ih:NATIA, Farouk, Si Mo/wm ed Khcttab, précurseur du Magh reb. Préface de Ferhat 
Abbas, Alger, OPU, 349 p. (avec photos et documents annexes). 

IU.OUL, Mohammed Tayeb et AlwuA. Ali, Le groupe Emir Kilo/cd de Belcour/ ; Ull mai/· 
ion des SMA (1946· 1962), Alger, Editions Dhulab, 345 p., ill 

KllATlll, Hafid, rr juillet 1956 l'acconi FLN-PCA. Alger. OPU, 148 p., dont 32 p. 
d'annexes 

En 1992 

CUAID, Hamoud, dit Abderrahman, Sans haine IIi passioll - Contribution" {'écriture 
de l'his/aire de l'Algérie, Alger, Editions Dahlab, 345 p., ill 

GÜ~: R."I. Azzedinc et CHAlf:ll, Aissa Khaled, Bou<iia{. l'homme (les ruptures, Alger, Edi­
tions Chihab, 429 p 

M,v\!)"!), Messaoud, Guerre d'Algérie, chronologie ct commentaires, Alger, ENAG. 324 p. 
(dont annexes et photos). 

Bien que cc bilan quantitatif soit très vraisemblablement incomplet, 
il ne donne pas l' impression d'un dynamisme remarquable des é ditions 
algériennes. 

En France, les publications de travaux d'hi s toriens tendent de plus 
en plus à éq u ilibrer les témoignages , Après les actes du colloque organisé 
par l'IHTP e n décembre 1988 s ur « la France en guerre d 'Algérie .. (parus 
en 1990 chez Fayard sous le titre La guerre d'Algérie et les Français), 
sont parus à Bruxelles ceux de la table ronde préparatoire sur La guerre 
d'Algérie et les intellect uels françai s (déjà diffusés dans le nO 106 des 
Cahiers de l 'IHTP en novembre 1988)_ Après deux rapports préliminaires 
des coordinateurs Jean-François Sirinelli et Jean-Pierre Rioux, onze contri­
butions étudient des aspects particuliers de leu rs engagements (six concer-
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rlarlL les inte!!ectuels de gauche, deux ceux de droite, et trois suivant des 
approches transversales). Pu is la partie " interventions ct témoignages ~ 
donne la parole à un inte llectuel de droite (Raoul Cirardet) pou r cinq de 
gauche. Par là, ce recueil illustre involontairement cette " hémi plébtie de 
la mémoire ~ qu'il sibrnale, amplifiant la prépondérance idéologique des 
gauches dan s les milieux intellectuel s de l'époq ue, tout en cherchant à la 
dépasser en montrant le poids d'autres critères de classement, tels que 
l'âge et la cultu re politique. 

Autre retombée du grand colloque de l'IH TP, le catalogue de l'expo­
sition organisée à l'Hôte l des Invalides , du 4 avril au 28 juin 1992, par 
le Musée d'histoire contemporaine et la Bibliothèque de documentation 
internationale contemporaine , su r le thème La Fra I/CC Cil guerre d'Algérie. 
Il ne s'abtit pas seulement d'un catalogue d'exposition, remarquable par 
la rich esse c t par l'originalité de son iconographie; c'est aussi un véritable 
ouvrage de référence, rassemblant les con tri butions d'une trentaine d'a u­
teurs, :lU premier rang desquels se détachent Benjamin Stora (avec Il 
contributions), Jean-Pierre Rioux e t Charles Robert Ageron. Signalons tout 
particulièrement les deux importantes mi ses au poi nt de cc de rni er : sur 
les origines de la Toussaint 1954 (pp. 20-29) ; ct sur les pertes humaines 
de la guerre d'Algé rie (pp. 170- 173 ). où il repre nd avec d':lutrcs données 
l'enquête pionnière de X:lvi er Yacono (<< les pertes algéri en nes de 1954 à 
1962 ., Reuue de l 'Occident Mu sulman et de la Méditerranée, n" 34, 1982-2), 
ct conclut à un ordre de gra ndeur co mpri s entre 200 000 et 250000. Après 
cette premiè re partie qui retrace " le cours de la guerre », deux autres son t 
consacrées aux " images .. qui en ru rent donn ées à l'époq ue, pui s aux «mé­
moires ~ qu'elle a laissées jusqu'à nos jou rs ( 1) 

D'autres manifestations commémoratives du tren tièm e anniversaire 
de la fin de la guerre d'Algérie ru rent organisées en mars 1992 par l'Ins­
titut du Monde Arabe. Deux e xpositions photogra phiques, " Ln li bé ration 
de l'Algérie arrêt sur ima ges » (200 photos, de mai 1945 à juillet 1982), 
et ~ Actualités 1954- 1962: quand la guerre d'Algérie n'était pas encore une 
légende .. - Séances de ciné ma: " F rance-Algérie images » Re nco ntres­
débats avec des historiens et des t.émoin s, ct un colloq ue. La mémoire ct. 
l'en se ignement de la guer re d'Algé"ie on t fail l'objet de cc grand colloque 
franco-algérien organisé à la Sorbonne les 13 et 14 mars 1992, en colla­
boration avec la Ligue de l'enseigne ment. Ses t ravaux ont fourni une masse 
considérable de rapports, de débat.s ct de documents qui ont été publi és 
en 1993, ct qui seront donc étudiés dans un prochain Anl/uaire de l 'Afrique 
du Nord. Leurs apports on t été remarquables sur les thèmes des s ix ate­
liers: 1 - les méd ia s face il la gue r re d'Algérie; 2 - les étudiants français 
ct a lgériens; 3 - les valeurs en que stion: justice e t droi ts; 4 - nationali té, 
citoyen neté, identité; 5 - l'enseignement de la guerre d'Algérie de l'école 
à l'Université ; 6 - ci néma et littératu re sur la guerre d'Algérie. Pourtant, 

(1) A complélilT paT le n" 26 de$ Matériaux paur l'histoire de t/ OIre tc",p~. édit<l pM f"Asso­
ciation des Amig de la BJ)]C CI du Musée 1. 1. .... guerre d'Algérie, les humili<ls et k'$ oubli<ls _. pni"",n té 
pM Jacques Debrue. 
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les nostalgiques de l'Algérie frança ise (et même le maire de Paris Jacques 
Chirac) ont dénoncé ce ~ colloque honteux ~ de «faux témoins ~ parce qu'i ls 
n'y avaient pas été invités. La lecture de ces travaux ne justifie pas une 
telle condamnation. I l est vrai que le ton militant de nombreuses inter­
ventions dans les séances plénières d'introduction et de conclusion don­
naient l'impression que la guerre civile franco-françai se n'était pas 
terminée trente ans après. On peut se demander s'i l était juste de confon­
dre la cause de l'Algérie française avec celle de l'extrême-droite, et de 
dénoncer l'aministie générale qui était une condition fondamentale de s 
accords d'Evian. Mais le plus important est que ce colloque n'ait censuré 
aucun sujet embarrassant pour sa ligne générale anticolonialiste (violences 
du FLN, massacre des harkis, dispa rition d'Européens en Algé rie ) (2 ). 

Il en fut de même pour un autre colloque franco-algérien, organisé 
du 19 au 21 mars 1992 à l'Université de Paris VIII-Saint Deni s par l'Ins­
titut Maghreb-Europe et le Centre Jean Bouvier su r «le sens des accords 
d'Evian, conjoncture et longue durée ". Ce colloque d'histoire totale aborda 
en cinq tables rondes des sujets passionnants «1 + le poids des intérêts 
dans la recherche d'une solution; 2 - rupture ou réaménagement des rela­
t ions économ iques?; «3 - les rapatriés et l'option de la patrie française 
(Europée ns et Juifs d·Algéri e, Français musulman s); 4 - enjeu de natio­
nal ité: l'immigration et le débat culturel dans l'espace mixte franco­
algérien; 5 - les accords d'Evian dans la longue durée : signi fication éco­
nomique, politique et internationale ~. Ce fut l'occasion de confronter les 
points de vue des acteurs et des témoins, des historie ns et d'autres spé­
ciali stes. La liberté de parole des nombreux intervenants, à la tribune et 
dans la salle , ne fut limitée que par leur nombre même. On a ttend encore 
la publication des actes de ce riche colloque. 

Le tome 6 de ceux des journées internationales tenues à l'UNESCO 
du 19 au 24 novembre 1990 sous le titre général De Gaulle en son siècle, 
a été opportunément publié en 1992. Seule une partie de ce volume, inti­
tulé Liberté et dignité des peuples, concerne l'Algérie ou le Maghreb. Des 
rapports écrits et des communications orales ont confronté les appr9Ches 
d'historiens et de té moins, français, algériens, et autres, à propos de l'at­
titude du Général envers le nationalis me algérien et la négociation avec 
le FLN, puis la coopération avec l'Algérie indépendance et ses deux voi­
sines. On remarquera particulièrement les contributions de Charles-Robert 
Ageron , Paul-Marie de la Gorce, Bernard Tricot, Jean-Marcel Jeanneney, 
de Mahfoud Kaddache, Redha Malek, Mohammûd Bedjaoui ct Djama­
leddine Houhou , de Mohammed Masmoudi , Rémy Levcau, et Bouhout cl 
Mellouki Rim. Les participants se sont assez facilement accordés sur le 
rait que De Gaulle , malgré tous les facteurs qui le poussaient à vouloir 
conserver l'Empire, pui s à ne traiter qu'e n position de fo rce , a eu le courage 
d'imposer la fin de la guerre , pui s une coopération franco-algérienne qu'il 

(2) Voir il ce aujet Ica a rticlea de Jean Dan iel. de Pierre Vidal Naquet e t de Moh"nd Hamou­
mou dans . Ia guerre d"Algl!rie 30 an s après ~. n' 9 des Dossiers du NOl,,",,1 Observalell r. 
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vou lut exem plaire pour le reste du Tiers-l\'ionde, au point d'être beaucoup 
plus généreux et indulgent envers l'Algérie qu'envers les deux pays voisins. 
Jacques Frémeaux , proresseur à l'Universi té de Nice, regretta en tant 
qu'historien ct Français d'Algérie qu'il n'ait pas assez été question des 
conditions de leur exode, et du son tragique des Algériens mu sulmans 
engagés du côté rrançais (p. 182). Il est à noter que plusieurs communi­
cations présentées à ce colloque - notamment celles de Charles· Robert Age­
ron ct de Jacques Delarue sur l'OAS en Algérie ct en métropole - n'o nt 
pas été puoliées dans ses actes (3). 

Le Service historique de l'armée de terre n'a pns saisi l'occasion de 
reprendre la publication de sa collection d'archives con se rvées à Vincennes, 
La guerre d'Algérie par les docuII/en/s, suspendue en octoore 1990 a près 
la sonie du tome 1er, L'avertissement , 1943-1946. Le tome 2 , allant de 
1946- 1954, préparé comme le précédent sous la direction de Jean-Charles 
Jauffret , est resté bloqué par ce qu' il contiendrait certains documents rele· 
vant des déla is spécia ux de 60 ans ou plus définis par le décret de décem­
bre 1979 sur les archives militaires. Néanmoin s, le ministre de la Dérense 
Pierre Joxe a décidé d'ouvrir les archives de la campagne d'Algérie relevan t 
du délai général de 30 ans à partir du 1er juillet 1982. Pour rendre effective 
celle ouverture, il a été décidé de procéder à un inve ntnire inrormati sé 
du contenu de chaque carton, et de le diviser en ~ unités documentaires ", 
chacune releva nt du délai de 30 ans ou d'un autre délai fixé par le décret. 
Ains i deviendraient effectivement accessibles au moins 90 % de l'e nsemble 
des docu ment s. l'l Iai s il raut se ga rder de croire que tous deviendraient 
accessibles d 'un seul coup. Une note du SHAT préci se que ~ les renseigne­
ments su r la s ituation en Algérie, et notamment sur la s ituation politique, 
les mouvements nationalistes, la subversion, l'organi sat ion, l'activité et 
l'état d·esprit du FLN ct de l'ALN, l'aide qu'il s reçoivent de l'étranger 
ainsi que des dossier s sur l 'OAS ~ ne seraient communicables que 60 uns 
après leur production , et que « le chercheur qui souhaiterait étudier ces 
questions devra donc différer son projet " (4). Il ne fa u t pus en conclure 
que les historien s n'auront rien à raire avant l'an 2022: outre les docu­
ments accessibles depui s le 1er juillet 1992, le s ressources de l'historio­
graphie et de la presse sont t rès loin d 'être épuisées. 

Parmi les historiens, Benjmnin Stora s'est particulièrement signalé 
par le nombre et par l'inté rêt de ses publications. Déjà connu par ses 
travaux d·hi sto ire et de sociologie s ur Messali Hadj et le nationali sme algé­
rien radical , couronnés I)U I" une thèse de doctorat d 'Etat sur l'hi stoire poli-

(31 ,\ sign:ller t'~,'1l l ernCnlla publication dC$ HC\.<.'$ du colloque de Chartrc ij (novembre [985 > 
sou~ la di",ction de ~'rançoi8 Gaspmd, De f)reux il ,\/g!!~ Muurin: ViQ/!!lIe, 18iQ·I96(). Pnris. n[ar. 
matwn. 1991. 206 p. Préface de Fr,mçois MittelTand. introduction de Hené H,';mund. et <"Ondus,un 
de Char le$ !lobert AJ,'Cron, On lirn notamment ,,, contributiun de Gi[l>cn Meynier Sur M,mrire Viol · 
lette face il [a ~,'ue rre cl·A[gérie 

(41 Cilé IXlr Ch,"'les Hol>crt AJ,'Crnn dans lA guerre d',\ /géri" ""liS /""",·,g"e,.,cn( "n Fr",,,., 
,.( "" Allo"''''''. Paris. Ligue de l'cnscib'llCment. [MA et C:..II'DI'. [99;1, p. [56. cf • [ ~ S archi'·t'S dt'S 
"pérmion~ "n ,\Igérie •. par Philippe Schillinger. Ne,·"e h,~lori'l"e dcs "r,.,ée .. ,,' 2 ~ ]992, pp. 8· [4 
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tique de l'immigration algérienne en France de 1922 à 1962 (soutenue en 
1991 à l'Université de Paris XII), il s'est aventuré dans une e ntrepr ise 
beaucoup plus risquée : faire passer [a guerre d'Algérie de la mémoire à 
l'histoire. Sa série té lévisée : Les années algériennes, réali sée avec [es jour­
nalistes Philippe Alfonsi, Bernard Fav re, et Patrick Pes not, et diffusée 
par Antenne 2 en septembre 1991, a suscité des réactions très diverses 
mais également passionnées. Par certaines images déclenchant de fortes 
é motions (notamment le sensationnel reportage à Melouza, avec exhuma­
tion des crânes des victimes du massacre). Mai s aussi par le fait d'avoir 
donné la parole , sans exclusive, à des représentants de toutes les opinions; 
et d'avoir tenu co mpte de leurs vérités contradictoires dans le commentaire 
des images d'actualités qui servaien t de lien aux reportages et aux inter­
views. En tant qu'hi sto rien engagé à gauche, Benjamin Stora a été su rtout 
critiqué dans son propre camp : il s'est vu reprocher, au mieux d 'avoir 
confondu [a mémoire et l'histoire, au pis d'avoir fait un film colonialiste 
(sans pour autant satisfaire les partisans intransigeants de ['Algérie fran­
çaise, qui lui font le reproche inverse). Il n'a pourtant pas prétendu faire 
une histoire de la guerre d'Algérie, mais présenter les diverses mémoires 
françaises de la guerre d'Algérie, ce qu'il a très bien réussi. La séquence 
s ur le massacre de Melouza, trop rapide et spectaculaire pour être bien 
com prise, n'éta it pas indispensable à son propos. II est vrai que les auteurs 
ont peut-être eu tort d'é liminer les interviews qu'ils avaient faites d'autres 
historien s - ou de les traiter comme les autres témoignages - et de laisser 
au seu l Benjamin Stora la lourde cha rge d'exposer la vérité historique. 
Vrai encore que cette vérité n'est pas la simple juxtaposition des affi rma­
tions des uns et des autres, et qu'elle exige un long travail de ré nexion 
critiq ue à peine amo rcé. Mais cette critique ne consiste pas à cro ire les 
témoins politiquement bien pensants et à ignorer les autres. 

Le li vre publié peu après par le même auteur: La gangrène et l'ou.bli 
- la mémoire de la guerre d'Algérie , aurait dû di ssiper tous les malenten­
dus. Appliquant les méthodes d'étude critique de la mémoire des conn its, 
développée par les chercheurs de l'IHTP à propos de la Deux ième Guerre 
Mondiale, Benjamin Stora démonte implacablement les occultations ct les 
mystifications en confronta nt les silences et les discours aux fa its établis: 
d'abord en France de 1954 à 1962; puis dans le mouvemen t national algé­
rien de 1926 à 1962; avant de mener en parallèle l'analyse des " désirs 
d'oubli ~ dans les deux pays. Il conclut en soulignant la nécessité d'~assu · 

mer l'h istoire » si l'on veut éviter la «répétition du refou lé » . La démons­
tration, rigoureusement conduite, est sol ide me nt étayée par de nombreuses 
références à la bibl iographie et à la filmographie du sujet: et le sty le est 
remarquable ment éloquent et inspiré. 

Cet essai courageux est donc un li vre impo rtant, qui fera date. Après 
avoir donné la parole , à des représentants de tous les points de vue, Be n­
jamin Stora fait table rase des mythes des uns et des autres. Il appe ll e 
de ses vœux la troisième étape: «mettre cn chantier une" nouvelle his­
toire », de nouveaux li vres sur la gue rre d'Algérie: de ses commencements 
coloniaux à sa s urvivance dan s les mémoires du présent ». 
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Ce programme, Benjamin Stora s'e s t efforcé d 'y contri buer, en 
publiant coup sur coup plusieurs ouvrages de vulgarisation histo rique . 
l'raiter LHis/aire de l'Algérie coloniale (1830-/954) dans les 125 pa ges de 
la petite collect ion ~ Repères .. éta it une gageu re, inégalement tenue. L'au­
teur a bien mis en valeur l'en racinement plus ou moins ancien et profond 
des dive rses populations algé riennes, y compris les Juifs et ceux que l'on 
n'appelait pas encore les" Pieds noirs ", et l'ambiguïté de leurs relations, 
ainsi {lue l'instabilité fondame ntale de l'ordre colonial et l'inéluctabilité 
de la format ion d'un mouvement national algérien. Mais ses chapitres sur 
le XJXc siècle auraient pu être plus approfondi s, comme tout ce qui concerne 
la politique al gérienne de la France: on s'étonne de ne trouver ni le séna­
tus-consulte de 1865, ni les réformes de fév r ie r-mars 1919; et l'ordonnance 
dl: 7 ma rs 1944 est mentionnée page 90 sans que sa nouveauté soit expli­
quée. La suite, intitulée Histoire de Ül guerre d 'A lgérie (1954-1962), an­
noncée pour 1992 mais publiée en 1993, est une indé niable réussite grâce 
aux résultats des travaux déjà cités de l'auteur. De même, Ils ven aient 
d'Algérie, résum é de sa thèse de doctorat d'Etat complétée par une dernière 
partie sur l'enracinement de l'é migration, devenue immigration , algérienne 
en France de 1962 à nos jours. Il y retrace avec concision les grands tra its 
d'une évolution complexe ct riche en paradoxes: que le nationalisme nIgé­
rien s'éveilla et s'organisa dans la métropole coloniale; que l'organ isation 
de l'é mi gra tion dev int ensuite un enjeu essentiel des luttes de tend ances 
à l'inté rieur du PPA-MTLD puis d'une vraie guerre civile entre le MNA 
et le FLN, dont le \'ainqueur (la Fédération de France du FLN ) fut à son 
LOur écarté du pouvoir par les dirigeants de l'Algéri e indé pendante. Enfin 
et surtout, que cette population é migrée qui avait confondu les rêves de 
l'i ndépe ndance et du retour au pays dut, après 1962, se reconnaître dura­
blement immigrée en France , et voir ses en fants revendique r la citoyenneté 
frnnçai se que certains França is leur contestent, comme ceux des. hark is". 

Le trentiè me anniversaire des accords d'Evian a ins piré deux publi­
cntio ns. Le livre de Jé rôme Hélie est ft la fo is séduisant et irritant. Ayant 
l'âge de son sujet, il e st étranger ft la nostalgie de l'Algérie frança ise et 
à la passion anti-gaulliste (contrairement à ce que le sous-titre pourrait 
fa ire croire ). Ecrivant avec aisance quand il ne cède pas à la tentation 
du jargon abscons, il propose des réflexions très pertinentes sur les logi­
ques nationales du général de Gaulle et du FLN et sur la significa tion 
de la décolonisation pour les deux pays. Il apporte égalemen t les ,.ésu ltn ts 
d'une enquête orale au près de six personnalités françaises, qui lui per­
mettent d'évoquer avec vivncité les acteurs de la négocia tion ct ses péri­
pé t ies. Cependant, il se mble trop compter s ur ses in formateurs directs et 
ignore r certains épisodes signalés pa r des publications anté rieures 

Le livret illu stré de photos ct de fac-s imilés réa li sé par Guy Pe rvill é 
avec la collaboration de Michèle Rodière pour la collect ion ~ Les médias 
et r événement » (5) est un travail de vulgarisation, destiné surtout aux 

(fi) Daus la même roJJüction. voi r I."(JI/en/(ll du pI)/il Clam".,. pM J"cques DeJal1.le el Odilü 
RuddJe. l990 
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e nseignants d'hi stoire . Mais ce fut aussi l'occasion d'un nouveau travail 
de reche rche sur le processus qui avait conduit a ux accords d'Evian. Son 
pri ncipal résulta t est la mi se e n évidence, g râce à la presse, du rôle des 
colloques juridiques organisés par la gauch e uni vers ita ire, syndica le et 
politique à Royaumont (j uin-juillet 1960), Aix -en-Provence (décembre 1960) 
et Grenoble ( ma rs 1961.) dans la définition d'une doctrine de l'autodéter­
mination différente de celle que le généra l de Gaulle avait défini e le 16 
septembre 1959 , et qu'il finit par adopte r. Que celui -ci n 'ait rien d it da ns 
ses Mémoires, et que ses conseillers prétendent n'en avoir jamais r ien su, 
ne chan ge ri(}n au constat du fait: «La procédure qui a été choisie est 
exactement celle que nous n'avon s pas cessé de préconi ser: accord su r le 
fond et ratifi cation par le peuple algérie n à la demande du gouve rneme nt 
fran çais ct du GPRA * (Gaston Defferre, dans Le Provençal du 5 mars 
1962). On peut regretter que l'analyse des responsabilités de l 'OAS, du 
FLN et du gouvernement français dans la non-application des accords ait 
é té excessivement com primée pour des raisons de calibrage du texte. Au 
moin s la conclusion est-elle con forme à la volonté de l'auteur: non parti­
sane, mai s opposée à tout triomphalisme. 

Le t é moign age de J ea n-Yves Goëau-Brissonniè re s ur sa «mi ssion 
sec rète pour la paix en Algé ri e * se rattache à la préhi stoire des négocia­
t ions . Cc jeune haut fonctionnaire né en Algéri e, sociali ste et mendésiste, 
collaborateur du mini stre des affaires étrangè res Christian Pin ea u, fut en­
voyé il Thni s en juillet 1957 par son mini stre a fin de reprendre contact 
avec le FLN, avec l'accord du président du Conseil Bourgès-Maunoury et 
du ministre résidant Robert Lacoste. Mais sa mission fut torpillée par 
une machi nation des services secrets françai s, co uverts par l'é minence 
grise du Président du Conseil, Aœl Thomas. On reste perplexe devant 
l'incertitude qui subsiste quant au vrai but de la mission (renseignement, 
sondage, vraie tentative de négociations, ou alibi pour l'ONU?), et devant 
l'incohérence gouvernementale que son échec révèle. Mê me si l'auteur fut 
le premier à bé néficier d'un ordre de mission signé par le directeur de 
cabinet du président du Conseil (p. 67), on ne peut voi r dans ce ténébreux 
épisode une étape significative vers la paix en Algérie. 

Les autres publications expriment ou étudie nt les mémoi res de 
groupes particuliers. Deux livres, complétant des films, ont été consacrés 
à cell e des appeléS. 

Patrick Rotman et Bertrand Tavernier ont jugé utile de publi er une 
version écrite de leu r enquête cinématographique sur la mé moire des 
t rente anciens appel és et rappelés en Algérie qu'i ls ont retrouvés da ns la 
région de Grenoble. On connaît la force d'émotion et de conviction de ce 
film sorti en fév ri er 1992. Le livre en corrige certa ines insuffi sances, en 
utili sant des fragments d'interviews coupés au montage, e n présenta nt 
plus complètement les témoins, e n in sérant des repères h istoriques dont 
l 'a bsence pouvait gêner le spectateur peu informé (6). Sous ces deux 

(6) Pour C(lmbler cette lacune. j'ai été wlliciU; alln de rédiger une brochure. ad~ à tous le3 
membn>s de l"association des professeurs d"histoire et de géograph ie par la société productriœ du film 
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formes, l'enquêtù nous présùnte " un tablùau sans doute fidèlù de la b'lwrre 
de s appel és », sans ùn négliger aucun aspect (notamment le fait que les 
«paras » SÙ recrutaient en majorité dans le contin gent). l\'iais les Françai s 
d'Algérie ou les soldats de l'Empire n'y retrouveront pas leur guerre. 

Sur le même sujet, Martine Lemalet a réalisé une autre enquè te qui 
a également fourni la matière d 'une émission télévisée, pour le magazine 
«Envoyé spécial » de Paul Nahon. Il s'agissa it d'étudier neuf corres­
pondances d'appelés métropolitains avec leurs familles (totalisant plus de 
2 000 lettres), un journal intime , et des lettres publiées dans les journaux 
locaux. afin de dé passer la simple express ion a posteriori de mé moires 
brutes . L'auteur a donc découpé et regroupé des extraits de ses so urcùs 
en fonction de plusieurs thèmes, et les a commùntés en se réfé rant aux 
faits acqui s et à d'autres documents. Ce parti pris thématique était justifi é, 
voire nécessaire. Mai s on regrette parfois que l'ordre chronologique ne soi t 
pas mieux respecté, ce qui n'aide pas à suivre l'enchaînement des fai ts 
(en particulier dans le remarquable journal tenu par Claude P. en Grande 
Kabylie de janvier 1961 fi mars 1962). Défaut e n partie corrigé par des 
tableaux récap itulatifs des itinéraires des dix principaux témoins. Dans 
l'ensemble , ce livre sé rieux et honnête remplit bien son con t rat. 

Celui de René Andrieu , réd acteur en chef de L'Humanité, est une 
défen se et illustration de l'action des communistes françai s et algé riens 
pour la pa ix et l'indépendance de l'Algérie. A tous les hommes politiques 
qui ont fait la guerre (dont la liste complète figure en annexe), et à ceux, 
non nommés, qui reprochent aux communistes la timidité de lùu r action, 
l'auteur rappelle que le PCF a été le seul parti il. sù dresser dès le début 
contre la guerre et fi défendre le droit à l'indépendance du peuple algérien. 
La démonstration n'est guère réfu table, si non en remontant le temps jus­
qu'au 8 mai 1945, où le PC F et le PCA n'étaient pas moins hostiles au 
nationalisme a lgérien que les autres partis français (ce qui explique le 
~ se ntiment anti-communiste chez nombre de dirigeants nationalistes algé­
riens_Jo Mais le plus nouveau dans ce livre est la révision en baisse du 
bilan des morts algériens: l'auteur renonce en million (7) pour adopter 
l'estimation de 600000 morts proposée au privée depuis longtemps par 
les Algériens bien informés. i\'Iais, contrairement à cc qu'Il prétend à la 
page 55, c'est encore 2 ou 3 fois plus que ~ les estimations les plus mesurées 
des historiens ». 

Le livre publié en Angleterre par Danièle Joly (chercheur à l'uni­
versité de Warwick) fournit une réponse critique à l'apologie du PCF. S'ap­
puyant sur une enquête orale complétée par des archives privées ct 
dive rses publications, il démontre après d'aut res que celui-ci a subordonné 
sa politique algérie nne à sa volonté de réi ntégration dans ln vie politique 
française. D'où l'ambiguïté de son act ion pour la paix en Algérie, n'allant 
pas jusqu'à souteni r fe rmement coux de ses mili tan ts qui risquaient de le 

' 7) l'ounant réaffonné dan$ un Mtide dC$ Colliers du C"",,,,,,,ÛR1II ... n",r~ 1992. l'. 62. 
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compromettre en participant directement au combat du FLN. Ce qui a 
provoqué des oppositions internes, et des dissidences aspirant à former 
une nouvelle extrême-gauche. 

En Frunce, outre la réédition du Déserteur de Maurienne, la mémoire 
des «porteurs de valises ~ du FLN a été exprimée par un téléfilm de 
Richard Copans, «les frères des frères ~ , diffusé en mars 1992. En Belgique, 
j'e thnolînguiste africaniste Jean L, Doneux et Je journaliste de la RTBF 
Hugues Le Paige ont reconstitué Le Front du Nord - des Belges dans la 
guerre d'Algérie - dans un petit livre bien écrit et abondamment illustré. 
Ils font connaître les motivations de l'engagement des sympathisants 
belges du FLN, venant des mêmes milieux qu'en France (chrétiens de 
gauche, marxistes, anarchistes), les formes de leur action, soit publique 
(comité pour la paix en Algérie, collectif des avocats ~ ) soit clandestines 
(fili è res d'acheminement et d'accueiL.), et les réaction s violentes des ser­
vices secrets français camouflés sous le nom de .. Main rouge ,. (attentats 
contre l'étudiant Aidi Aissiou, contre les professeurs Laperche de Legrève l. 
Il s montrent aussi l'existence de liens étroits entre les décolonisations de 
l'Algérie et du Congo, dans l'action de leurs partisans et de leurs adver­
saires: les comités d'action pour la défense des colons du Katanga fure nt 
à l'origine du "Mouvement d'action civique~, branche belge de l'OAS. Ai nsi 
la Belgique fut elle impliquée dans la guerre d'Algérie, contre la volonté 
de ses gouvern ements (8). 

Pour la première fois, à J'occasion de son trentième anniversaire, la 
commémoration de la manifestation et de la répression du 17 octobre 1961 
à Pari s a réussi à percer le mur d'ignorance et d'indifférence des médias. 
Un film de Mehdi Lallaoui et Agnès Denis, Le silence du fleuve, doublé 
par un album de photos commentées accompagné d'un texte continu d'Anne 
Tristan, a reconstitué .. le crime que nous n'avons toujours pas nommé~, 

rappelé ses origines et sa longue occultation. Sur le même sujet, Jean-Luc 
Einaudi a mené une enquête encore plus approfondie, à partir des archives 
de la Fédération de France du FLN, du Syndicat général de la police pa­
risienne et d'avocats, des débats de l'Assemblée nationale et du Sénat, de 
la presse fran çaise ou étrangère, et de plus de cent témoignages. Son récit 
suit l'enchaînement des fait s qui ont conduit à la décision de manifester 
contre le couvre-feu" conseillé» aux Algériens par le préfet Papon, son 
déroulement et cel ui de la répression, puis les étapes de l'étouffement de 
l'information et de la mémoire. La sobriété du commentaire , qui rehausse 
la brutalité et des témoignages, suscite des sentiments d'horreur, de honte, 
et d'étonnement que de tels faits aient pu se produire. Cependant, la 
contradiction entre les témoins qui portent des accusations de gazage et 
ceux qui proposent des explications beaucoup plus simpl es des mêmes faits , 
peut donner à penser qu'un témoignage sincère n'est pas forcément exact. 
D'autre part, l'auteur fournit en annexe des listes nominatives de 74 per-

(8 ) Cr. Dominique Masset : Une affaire inl~rieure françaiM. La Belgique el la guerre d'Algtrie. 
Bruxelles-Louvain. CIACQ, 1988 



1180 REPÈIŒS BIBLIOGRAPHIQUES - GUY PEIlV!LLf; 

sonnes tuées de septembre il novembre 1961 (en partie avant le 17 octobre, 
ou il des dates indétermi nées) ct de 66 disparus (en majorité à partir des 
17 ct 18 octobre); mai s il va a u-delà de sa démonstration en proposant 
plus de 200 morts comll1e une .. éva lu ation très vJ'[lisell1blable ~ . On peut 
regret ter que la dernière page de couverture accrédite cette hypothèse 
comme un fait établi sans preuve suffi sante. Mê me remarque pour Anne 
1'ristan, qui conclut à " 200 tués et 400 disparus selon le FLN» (9 ). 

Jean-Luc Eina udi a aussi publié le récit de son enquête à Constantine 
auprès d'Algériens ancien s détenus de la ferme Améziane, propriété du 
bachaga Sai ah Améz iane, ouve rte par son fil s aux clandestins du FLN, 
pui s saisie par l'armée française et t ran sformée en centre de torture de 
mai 1958 au lendemain du putsch d'a vril 1961. C'est un éclairage nouveau. 
et si ni stre, su r la .. bataille de Constant in e", qui n'a presque pas été ra­
contée ni étudiée. 

Autre enquête, celle de Jean- Philippe Ould Aoudia s ur l'assa ssinat 
de si x ins pecteu rs des centres sociaux (Robert Aimard, Marcel Basset, 
r-,'Iouloud Feraoun, Ali Ham outène, Ma x !l.la rchand , et son propre pè re 
Salah Oul d Aoudia ), commi s par l'OAS d'Alge r le 15 mars 1962. Avec une 
minutieuse ri gueu r, sous-tendue par une passion filiale et civique, il a 
reconstitué le déroulem ent du cr ime, te nté d' identi fi er ses auteurs vrai­
semblables, et rappelé les res ponsabilités de l'a rm ée qui depuis 1956 avait 
dénoncé les Centres sociaux éducatifs comme complices du FLN parce 
qu'ils refusaient de parti cipe r il la mise en condition de la popul ation algé­
rienne. Il met aussi e n évidence l'absence inexpliq uée d'un septième 
homme recherché par les tueu rs , le préfet René Petitbon , qui dirigeait un 
service de renseignement ca mouflé par le Service de formation de la jeu­
nesse algérienne (distinct des Centres sociaux ) et qui avait mené au nom 
du Premier ministre une tentative de négociation avec une tendance de 
t'OAS dés:.l\'ouée par sa direction. L'auteur en tire des conclusions sévè res 
s ur les responsabilités du POUVOiT et sur so n refus de punir les coupabl es 

D'autres témoignages de Français d'Algérie, ne sont pas plu s favo­
rabl es à l'OAS. C'est naturellement le cas de la deuxiè me version des sou­
venirs de l'insti tuteur co mmuniste Chri stian Buono, beau·frère de Maurice 
Audin. qui ~ persiste et signe " dans ses convictions, malgré J'effondrement 
du modèle soviétique. Michèle Villanueva raconte sa jeunesse à Oran , dans 
une famille modeste d'origine eSpabfJlole, puis sa conversion politique lors 
de ses étu des il Paris en 1957-58, où ell e é pousa un militant de l'UNEF 
et rencontra des étudiants algérie ns de l'UGEMA. Elle affronta la répro­
bation de sa mère et de son frère ai né (qui rejoignit plus tard l'OAS), 
mais revint il Oran pour son pl'emier accouchement en déce mbre 1960, 
puis avec son mari professeur de phil osophie en 1961-1962, et enfin de 
1962 il 1965. Ce témoignage sur une ville déchirée par la ro li e meurtrière 
est se nsible et passionné, ma is un peu su rcha rgé de prédications hiSLOri -

(9 ) Ali Haroun. dans SOn !ivre La septième wilaya. p. 374. parle de 200 lués et 2300 bl<ll;ses. 
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co-politiques discutables (50 000 morts à Sétif en mai 1945, un million de 
morts et de disparus de 1954 à 1962.,.). Marxiste, mais critique envers 
les positions du PCA et du PCF, l'auteur se crut algérienne avant de décou­
vrir qu'elle n'était pas consi dérée comme telle (<< les gens comme toi, vous 
avez t ra hi une fois, vous pouvez recommencer ~), et se définit comme in­
ternationa liste. 

Les souven irs de J ean Scotto, recueillis par Charles Ehlinger, r etra­
cent l'i ti néraire peu banal d'u n fil s de ca fe tier «pi ed noir ~ d'origine ita­
lienne, curé par vocation, patriote français décoré de la légion d'honneur 
pour sa brillante conduite en 1939-1940 et 1943- 1945, devenu citoye n al­
gérien en 1962 pui s évêque de Constantine. En accord avec les direct ives 
de son évêque Monseigneur Du val et la doctrine du pa pe, il a pris position 
contre l'inju stice ct la violence, contre la confusion du spirituel et du tem­
porel et pour le droit des Algériens à d isposer d'eux-mêmes; mais il est 
resté au se rvice de tous ses paroi ssiens et n'a jamais été un mi litant du 
FLN. Les questions et les ré ponses sont sa ns complaisance, ma is elles 
passent trop rapide ment sur l'in sécurité des Eu.ropéens e n 1962 ; ce qui 
affaibl it l'affirmation du père Scotto que c'est l'OAS (qu'i l «hait ~ pour avoir 
violé l'âme de son peuple) qu i a chassé les Français d'Algérie , e t non les 
Al gériens . 

Le sous-pré fet Lucie n Ferré est un autre témoin pe u banal. Né en 
Algéri e e n 1899, administrateur de commune mixte dan s l'Aurès en 1939, 
sous-p réfet de Batna puis de Tizi Ouzou en 1945-46, il s'efforce de désa­
morcer les conflits , et se convertit à l'Is la m au contact de ses administrés. 
Mem bre d 'une co mmi ssion d'enquête su r les crimes de guerre françai s 
au près du gouverneur géné ral puis du ministre résidant e n 1955-1956, il 
en donne plus ieurs exe mples précis . Redevenu sou s-pré fet pour pac ifi er 
t'arrondissement d 'Aïn Taya en liaison avec le géné ra l de Bollardière , il 
se heurte comme lui au colonel Argoud, qu'il juge un personnage diaboli­
que. Même malavenlure avec cer tains milita ires de Palestro, qui le pero 
sécutent après le 13 mai 1958 . Nommé à la direction de la Protection 
civile, il est in vol ontairement compromis dan s la semai ne des barricades 
et mis à la retraite. Ce témoignage passé inaperçu e n 1990 mérite d'être 
lu et médité. 

Les parti sans déclarés de l'Algérie française restent nombre ux à 
s'exprimer. Fra ncine Dessaigne, connue depuis 1962 pour son .. Journal 
d'une mère de famille pied-noir " ne l'était pas encore en 1945. Elle a 
recherché a près coup .. les origines du cataclysme qui devait s'aba ttre sur 
l'Algérie .. e n étudiant j'insu rrection et la répression de mai 1945 au tour 
de Sétif ct de Guelma, à pa rtir des documents des archives militaires (lar­
ge ment publi és depuis par l'équipe de J ean-Charles J auffret a u SHATl, 
du Journal officiel , de témoignages, et d 'une bibliographie qui pa raît igno­
rer les importantes mi ses au point publiées en 1984 et 1985 par Charles­
Robert Ageron et par Annie Rey-Goldzeigue r. Sa démonstration vise à tirer 
de l'oubli les souffrances des Français d'Algérie, victimes d'une chasse à 
l'homme qu'e lle estime préméditée, e t e n tout cas antérieure à la répres­
sion, dont elle met e n doute le caractère di spropo rt ionné à la gravité de 
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J'attaq ue. C'est une mise à jour de l'interprétation proposée dès 1948 par 
la brochure d'Eugène Vallet, UII drame algérien .. Autre contr ibution au 
martyrologe des Français d 'Algérie, Le liure interdit , recuei l de 150 té moi­
gna ges sur la fusillade de la rue d' Is ly, q ui fi t 61 morts (dont 4 mus ulmans ) 
à Alger le 26 mars 1962. Du livre de Jean-C laude Pe rez, l'un des g rands 
chefs de l'OAS d'Alger, nous n'avons pu connaître que le titre et le sous­
titre, révé late urs d'un esprit vindicatif (0). 

Les té moignages d'officiers, ou sur eux, continuent de paraître e n 
grand nombre. Hugues Kéraly a raconté avec admiration la vie du colonel 
He rvé de Bli b'Tlières , décédé en 1989. Aristocrate breton, militaire par tra­
dition , il a combattu en 1940, subi cinq ans de captivité e ntrecoupée de 
te ntatives d'évasion, puis vécu « l'épopée indochinoise * et le ~ dram e al gé­
rien *. Mêlé aux co mplots militai res de Paris en ma i 1958 C!t au printemps 
1961 , il fut arrêté en septembre 1961 comme chef d'é ta t major de l'OA S 
métropole. et détenu jusqu'en 1965. Sc voulant un usoldat chrétien " il ne 
cessa pas de vouloir défendre « l'Occident chrétien ~ contre « les machine ries 
de mort physique et spirituelle que fabrique la Révolution ". Bertrand 
Dupont de Dinedim appa rtient à la mê me famille idéologique. Son livre 
propose un exposé de la stratégie de la guerre contre-révolutionnaire e n 
Algérie assez convainquant, sauf quand il affirme que cette guerre é tait 
gagnée . Mais les considérations doctrinales q ui l'encadrent ne le sont pas : 
non seulement parce qu'elles su restiment démesurément le rôle de la s ub­
version communiste dans la révolution algérienne, mai s p3l'ce que cette 
« révolution " qui sc voula it en même temps la restauration de l' indé l)e n­
dance d'une partie de la Communauté musulmane par un Djihad ne 
correspond guère à la définition de la Révolution pa r les théoriciens contre­
révolutionnaires cathol iques (révolte de l'homme contre l'ordre naturel vou­
lu par Dieu ). Ajoutons que J'aspiration de l'auteur il restaurer une 
« nouvelle chrétienté ", parei lle il «ce t âge d'or que fut le XlI C siècle en Eu­
rope * est u ne pure utopie, comparable à celle des is lamistes algérie ns 

Guy Doly-Lina udiè re était issu de la même t radition. J eune sou s­
lieutenant a rri vant en Algérie en août 1960, imprégné de tous les préj ugés 
d'extrême-droite héri tés de son ascendance vendéenne, i l fut de plus e n 
plus révolté par le grand retourneme nt de la politiq ue gaullien ne et mé­
tropolitaine. L'extrême violence des sentiments qu'il exp rim ait dan s ses 
lettres à sa famille a urait dû le conduire il l'OAS, s'il n 'en avait pa s été 
détourné par la conviction que le vrai combat se livrait en France, par 
l'attente d'une reprise de la guerre contre le FLN en Algérie, et pal' le 
souci de protéger ses compatriotes abandonnés. Ce qu'il fit notamm ent il 
Oran a près le massacre du 5 jui Il et 1962, e n s'a ffranchissant d'une h ié­
rarchie qu'i l mép risait. C'est là q u 'il rencontra pour la première fois ~ chez 
les chefs FLN ou ALN des gens très bien, très ouve rts, très modérés " I ... J 
mais «débordés par la populace, la pègre, les communistes ct Ben Bella *. 

110) Cito\ d·aprè . Enquête sur l'histoire. Il' 2.1992, doss ier . I: OAS el la guerre d·Algérie •. 
Cr. I..e Cl"(Jpo"iIIot. n· I09 . • Lague~d·Algérieil\Connue . 
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Trente ans plus tard, l'auteur est devenu un ~ démocrate convaincu », et 
ses jugements sur l'Algérie et les relations franco-algérien nes sont pleins 
de sagesse et de générosité; seul son anti-gaullisme n'a pas désarmé. 

Paul Abdallain appartenait à la promotion suivante de Saint·Cyr; il 
a raconté sa brève carrière mil itaire, interrompue par le putsch d'Alger 
où il suivit le général Challe. Les principaux personnages de son récit 
s'efforcent d'être ~ dignes et exemplaires dans une guerre qui met à mal 
les corps et les âmes » (11). 

Le tri ste sort des ~ harki s» et de leurs familles , de nouveau signalé 
à l'opinion françai se par la révolte de leurs enfants pendant l'été 1991 , a 
inspiré de ux nouveaux livres (outre la réédition de celui du Bachage Boua­
lam, Mon pays, la France). L'album abondamment illustré publié par 
Taouès Titraoui (fille de harki) et son mari Bernard Coll, fondateur de 
l'association Jeune Pied Noir, est une défense et illustration de leur enga­
gement envers la France. et un réquisitoire contre ceux qui les ont aba n­
donnés. Il traduit une émouvante revendication de reconnaissance 
nationale, et une louable solidarité entre deux communautés victimes de 
la décolonisation. Il rassemble une riche documentation sous forme de 
témoignages, déjà publiés ou inédits, et de photographies parfois terribles, 
avant de conclure à la nécessité de démystifier le myth e gaulliste. Mais 
la démonstration ne convaint pas s ur le plan historique. En mettant uni­
latérale ment l'accent sur " l'engagement des Françai s musulmans de 1830 
à 1962 ., les auteurs rendent incompréhensible la tragédie qu 'ils dénon­
cent, et le graphique de la page 25 montrant la supériorité numé rique 
des musulmans armés par la France de 1954 à 1961 devrait être complété 
par un tableau des pertes des deux camps, lourdement déséquilibré en 
sens inverse jusqu'au 19 mars 1962, ce qui prouve que la population mu­
su lmane d'Algé rie avait été déchirée par la guerre. Nier l'existence des 
accords bilaté raux d'Evian (signés 93 foi s par Belkacem Krim) qui avaient 
garanti une amnistie généra le , c'est décharger de toute responsabilité les 
auteurs des massacres. Accuser le général de Gaulle d'avoir dé libérément 
organisé ce ~ génocide" en dictateur machiavélique , émule de Hitler. de 
Staline ou de Mao, c'est dépasser les limites de la vraisemblance et de la 
crédibili té. 

Toute opposée est la tenda nce de Michel Roux. Enseignant les 
scie nces sociales à l'Université de Bordeaux l , il travaille avec une asso­
ciation de jeunes ~ Français musulmans » qui se situent da ns le mouvement 
des je unes issus de l'immigration. Il juge nécessai re que la France prenne 
des sanctions, même symboliques, contre ses criminels de guerre (oubliant 
l'a mni stie générale proclamée par les accords d'Evian ). La majeure partie 
du livre est une bonne sy nthèse de tous les travaux antérieurs (publiés 

( II ) Cilé d'nprès Parrou n;, l "Algérie, les hamme&et l'histoi,.... n· 16·17. 1992. p. 170 (qui rend 
rompte p. 174 du livre de Claude Charlxmneau. Fars /"honneur. ou le respect de le. parole d'un 
Brelon, Algérie /954· /962. recueil de 22 t.êmoignages, Plougrescant. Edition!; Confrérie Castille, s.d., 
208 p. ) 



1184 HEl'tRES BIBLIOGRAPHIQUES- GUY 1'~: RVILLf: 

ou inédits), d'abo rd s ur les fadeurs et les modalités de l'engagement des 
.. harkis », jusqu'aux massacres de 1962, pui s sur leur sort dans l'exil e n 
France , Son apport essentiel est une interprétation sociologique, selon la­
quelle «dans la vraie tradition coloniale, les pouvoirs publics affirmè rent 
des années durant leur volonté d 'assimiler les harki s e t leurs fa mill es, 
tout en procédant de sorte il ne jamais y parvenir ", e n le s reléguant dans 
un statut d'indigénat. Ce livre aurait pu susciter un débat fondame nta l 
en attirant sur le problè me de s hark is l'atte ntion de sect eurs de l'opin ion 
qui l'a vaient longtemps ignoré, Il est t rès regretta bl e que la maladresse 
de l'auteur dans l'usage des guillemets ct des référe nces (pourtant nom­
breuses) l'ait exposé à une accusation de plagiat par deux che rcheurs 
(M, Abi Samra e t J. Finas), et obligé de retirer son livre de la ve nte. 

Décembre 1992, pour la première foi s , a vu paraître à Pari s une 
coédition franco-algérienne, juxtaposant La paix ties bra ves de Jean-Cl a ude 
Carriè re (Plon , 1989), et une nouvelle version du récit du Commanda nt 
Azzedine, al! nou,ç appelait fellag has (Stock , 1976), remanié et libérée de 
toute cen sure (12), Un téléfilm commun est annoncé sou s le même t itre: 
C'était la guerre. 

En Algé ri e, Saad Dahlab avait publié dès 1990 - dan s ses propres 
éditi ons - des souvenirs datés de 1986. Ce compte- rendu de mi ssion re trace 
tout ce (lu e l'au Leur fi Cait et vu depui s son recrutement au FLN par Aban e 
(dont il oubli e de préciser la dat e et les circonstances) jusqu'à son rôle 
déterminant dan s la négociation des accords d'Evian, en qualité de mi nis­
tre des Affa ires étrangères du troi s iè me OPRA. Comme son ami Be n Khed­
da, il défend son œuvre, e t dresse un violent réqu is itoire contre I"ambi t ion 
pe rsonnelle d'Ahmed Bell Bella , a insi qu'un sombre tablea u de l'état moral 
de l'Algéri e au bout de 25 ans d'ind épe ndance, pendant lesquel s le peupl e 
n'a eu aucun choix dans la conduite de ses affaires, 

Les Edition s Dahlab ont également publié (malhe ureuse men t sous 
une forme très défectueuse ) le récit du militant Ha moud Chaïd , dit Abde r­
rahmane. Né dans une famille pauvre et s pontané ment nationa lis te de 
Be1court, obligé de quitter l'école pour travailler à 14 ans, il adhérn t rès 
vite au PPA. ct fonda en 1954 avec des Oulé mas une section des Frères 
mus ulmans d·Egypte. Mil itant du FLN il. Be\court de 1955 il. 1957, il du t 
prendre le maquis e n wilaya IV, puis en wilaya VI, dont il vécut le s débu ts 
diffici les . Deux Coi s envoyé en mission au Maroc en 1957-1958, il y resta 
comme instructeur pui s juge d'in struction au tribuna l militaire , pu is rentra 
il. Alger et choi sit sa démobili sati on pendant la cri se de l"été 1962. Ce réci t 
d'un militant désintéressé cl sans prétention mé rite d'être lu 

Pa rm i les biographies, la plus importante est san s doute ce lle de 
Boudia{. l'homme des r!lp!urcs , qu'Azzedi ne Ouerfi et Ai ssa Khal ed Chaïb 
ont voulu faire connaître aux Algé rie ns qui en ignoraie nt presque tout 

(12) ~I ais la préf: 'ee de Mourad O"s!le<l ik . lout e n dénon~"nl I"ocru lw lion de la mémoire. 
ra it de lH désinformMion en inw:oquan t _ le mi Uion-cl·demi d'Algé r ien. qui " lors on t donné leur vie · 
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avant son bref et tragique retour aux affaires; mais nous n'avons pas pu 
le consulter en temps utile. Farouk Benatia a te nté de rendre justice à 
Si Mohammed Khettab, grand colon algérien fixé au Maroc, qui mit sa 
fortune , ses propriétés et son influence au service du FLN; mais son livre, 
à moi lié composé de documents, est très désordonné. Le journa li ste Amar 
Nelkhodja a retracé la carrière de Adda Hamdani, dit Si Othmane, chef 
du FLN de Tiaret de 1957 à 1959, capturé au maquis, condamné à mort 
pour les attentats qu'il avait organisés, e nlevé de la prison d'Oran et brûlé 
vif par l'OAS. 

Mohamed Tayeb IlIoul et Ali Aroua ont commémoré (avec la colla­
boration d 'autres auteurs, dont Mahfoud Kaddache), le rôle des Scouts mu­
s ulmans algériens (de tendance PPA-MTLD) dans la formation patriotique 
des jeunes de Belcourt, et dans la survie du sentimen t national algérien 
depuis la bataille d'Alger jusqu 'aux manifestations de décembre 1960. Ils 
fournissent un palmarès de 64 martyrs (dont le jeune Mohammed Tidjani, 
qui brandit un drapeau a lgérien dans le défilé du 14 ju illet 1958 à Paris); 
ct une liste de scouts arrêtés, parmi lesquels l'instructeur Abassi Madani. 

Le petit liv re de Hafid Khatib , l 'un des diri geants du PAGS, sur 
l'accord FLN-PCA, est un recueil de textes et d 'extraits d'interviews qui 
illustrent la ligne d'uni té avec les autres partis nationalistes suivie par 
le PCA depuis 1946, en gommant ses si nuosités. 

Ancienne militante PCA, puis du FLN, enseigna nt à l'U niversité 
d'Alger, Djamila Amrane a tiré un beau li vre de sa thèse de doctorat d'Etat 
soutenue à Re im s en 1988, s ur le rôle méconnu des femmes algériennes 
dan s la guerre d'indépendance. A partir de sources très diverses (fichier 
de 10949 militantes répertoriées au Ministère des Anciens Moudjahidine, 
88 entretiens, archives privées, informations ti rées de la presse frança ise 
d'Algé r ie), e ll e montre que les femmes étaient presque absentes de la vic 
politique jusqu'en 1954, puis elle analyse les motivations e t les modalités 
de leur participat ion, dresse un portrait de la combattante, et enfin un 
bilan de sa réinsertion sociale et de son désengagement politique. Elle 
donne l'impression d'un engagement plus pDtriotique et désintéressé 
qu'idéologique; d'où sa discrétion sur les aspects de guerre civile , e t sur 
le rôle de l'I slam. CependDnt, son apport le plus important à J'histoire de 
la guerre est le tableau (p. 232 ) des combattants civils et militaires enre­
gistrés en 1974 au mini stè re des Anciens Moudjahidine 183885 survi­
vants et 152 883 tu és (ordre de grandeur comparable aux 141000 
« re belles » tués des bilans militaires français ). Comment peut-on en 
dédu ire le million·et·demi de martyrs des discours officiels? 

Messuoud Muudad a pub lié un ouvrage utile pour le public algérien, 
sous une forme cu rieuse: la moitié se compose d'une chronologie comme n­
tée par d'abondantes notes, le reste de documents (textes, photos, fac­
similés, en partie extraits de livres fra nçais non cités), L'auteur fustige 
" l'écriture de l'histoire qui ne se fait pas ~, pour des raisons obscures, muis 
il reprend à son compte le discours populiste réaffi rmant l'engagement de 
la masse du peuple algérien a utour des maquisards invaincus. Ses mises 
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au point sur des faits précis sont néanmoins assez pertinentes, ma is on 
est gêné par l'absence de références, si ce n'est aux auteurs dont il réfute 
les interprétations . 

Ce pendant, la contribution la plus éclairante à la compréhension de 
la révolution algérienne est le dern ier livre de Mohammed Harbi, L'A lgérie 
el son destin, croyants ou citoyen s. Retraçant son itinéraire politique et 
intellectuel , il soumet à la critique ses analyses précédentes, à la lumiè re 
des événements posté rie urs, et en même te mps réévalue l'hi stoire du mou­
veme nt na tional e t de la révolution en fonction de leurs résultats. Un tel 
livre est tout entier à lire et à médite r. Signalons particulièrement le pas­
sage qui démontre les dangers de l'abus de la viotence : 

«L'idéa li sation de la violence [ ... ] requie rt un t rava il de démystifica­
tion. Parce que ce travait a été frappé d'interd it, que le culte de la viole nce 
en soi a ét é e ntretenu dans le cadre d'un régime arbitraire, l'Algér ie voit 
ressurgir avec l'is lamisme les fantômes du passé" (p. 155) (13). 

En effet, c'est en refusant de tirer des e nse igne ments critiques de 
son hi stoire que l'Algé rie s'est condamnée à la revivre. La quasi-guerre 
civile qui y sévit depui s janvier 1992 rend ce trava il à la foi s plus diffi­
cile (1 4) et plus nécessaire que jamais. Les Françai s, qui ont la chance 
de ne pas subir les mêmes contra intes, auraient tort de ne pa s ressentir 
la même urgence. 

(13 ) C·~tceque n·a pa$ compris Pierre tl audiquct. quand il me reproche de dénaturor la 
lutte du pcuplealgérien en employant le mot .telTOrisme •• dans son artic1e . Regaros d·aujourd·hui 
sur les événemcnUl d"hicr •. Cahiers du Communisme, mars 1992. p. 64 

(1 4) Une série télévisée de 18 épisodes su r les acwrds d·!:: vian a été suspendue aprèB 15 
émiss ions parce qu·elles avaient suscité deB proteBtati(ms. (Le M onde, 3 1 juillet 1992). Deux des 
participants al!''''rien. aux C(llIoques de I~, Sorbonne ct de Paris Vlll. Tahar DjrtOut et Mohammed 
Boukhobza. ont été assassin"" par des islamistes 




